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88 BERTRAND ET RATON ,

KkoLLEn .

Et je ne congois pas par quel hasard ils ont changé de plan .

RANTZAU , d part , souriant .

Le hasard ! les sots y croient tous !

FALKENSKIEID , à Gœlher et à quelques soldals , monirant

Lappartement à gauclie .
IIl n' y a plus que cet appartement .

CHRISTINE .

Le mien ! y pensez - vous ?
FALKENSKIELD .

N' importe , entrez - y!
Gœlher , Koller et quelques soldats se présentent à la porte de la

chambre qui s ' ouννe tout à coup et Eric parait .

SCENE XI .

CHRISTINE , à gauche , sur le deoant du Inddtre et Shmúuni

ur la lable qui est près delle ; ERIC, qui vient d oοʃrir Ia

gorte à gauche ; GLEHER , KOLLER , au milieu et un

pe,uuu 0105 FALKENSKIELD et RXNTZAU sur le de -

vant , à droite .

rous , qpercebanl Eric .

0O ciel !
CHRISTIXE .

Je me meurs !
ERIC .

Me voici , je suis celui que vous cherchez .

FALKENSKIELD, , doec colore .

Eric Burkenstaf dans Lappartement de ma ſille !

GELHER .

Au nombre des conjurés !
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COMEDIE . 89

EnIG , regardant Christine qui est prôte d se trouoer mal .

Oui , j ' étais des conjurés ! ( Acec forcè et & dhνσͥnt au mi -

licu du thédire . ) Oui , je conspirais !

Tous .

Est - il possible !
KoLIER , redescendant le thédtre .

Et je n ' en savais rien . .

RANTZAu .

Et lui aussi !

K0OLLER , d Hart .

Il sait tout ; s' il parle , je suis compromis .
Pendant cet aparté , Falkenskield a fait signe à Gœlher de se mettre à la

table à gauche et d' ẽerire . Il se retourne alors vers Erie qu' il interroge .

FALKENSKTELD .

Où sont vos complices ? quels sont - ils ?

ERic .

Je n ' en ai pas .

kolLEn , bas d Eric .

C' est bien !

IIs ' cloigne vivement . — Fric le regarde avee étonnement et se rap -

Proche de RKantzau .

RANTZAU , Vait d Eric un geste de lele approbatiſ et dit d part :

Ce n' est pas un làäche , celuiAaà .

FALKENSKTIELD , d Gœllier .

Vous avez &crit ? ( Seretournant oers Eric . ) Point de com -

plicesP . . c ' est impossible ; les troubles dont votre pòre a été

aujourd ' hui la cause ou le prétexte , les armes que vous por -

tiez , prouvent un projet dont nous avions déjà la connaissance ;

vous vouliez attenter à la liberté des ministres , à leurs jours

peut - étre , et ce projet vous ne pouviez Lexécuter seul .

ERIC .

Je n ' ai rien à répondre et vous ne saurez rien de moi , si -

non que je conspirais contre vous ; oui , je voulais briser le

joug honteux sous lequel gémissent le roi et le Danemarck ;



90 BERTRAND ET RATON ,

oui , il est parmi vous des gens indignes du pouvoir , des lä - ⸗

ches que j ' ai défiés en vain .

Sο¹En , Toͥrs d la lable .

Je donnerai lä - dessus des explications au conseil .

FAIKENSEKIELD .

Silence , Gœlher ! et puisque M. Eric convient qu' il était

d ' une conspiration . .
Enio , doecC ſorce .

OQui !

CHRTSTINE , dà Falltensxield .

II vous trompe , il vous abuse .

ERIC .

Non , mademoiselle , ce que je dis , je dois le dixe ; je suis

trop heureux de Lavouer tout haut ( Acec intenlion el la re - —

gardand ) , et de donner au parti que je sers ce dernier gage
de dévouement .

K0OLLEER , basd Rantædu .

C' est un homme perdu et son parti aussi ,

RANTZAU , d yart et 5eul d ld droite du Spectateur .

Pas encore ! c ' est le moment , je crois , de délivrer Bur -

kenstaf ; maintenant qu ' il s ' agit de son ſils il faudra bien qu' il
se montre de nouveau , et cette fois enſin . . .

Il se retourne vers Falkenskield et Goœlher qui se sont approches de Iui .

FALKENSKIELD , donnanid Huntædu le hapier quèe Iui à remis

Gœhuher eb Sadressunt ꝗ Eric .
7

Telle est décidément votre déclaration !

ERic .

Oui , j ' ai conspiré ; oui , je suis prét à le signer de mon

Sang ; vous ne Saurez rien de Plus .

Geelher , Faſkenskield et Rantzau semblent à ce mot deliberer tous trois

ensemble à droite . Pendaut ce temps , Christine , qui est à gauche prés

d' Erie , Iui dit à voix basse:

CHRISTINE .

Vous Vous perdez , il y va de vos jours .
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cOρνο . 91

EnIC , de mͤme .

Qu' importe ? vous ne serezꝝ pas compromise , et je vous Pa -

vais juré .
7 5

TALKENSKTETD , cessant de causer dbed Ses collogues et S adressant

Koller et auæ solduts qui sont derrière Iui , leur dit en

montrunt Eric .

Assurez - vous de lui .

ERI0 .

Marchons !

RANTZAu , d parl .

Pauvre jeune homme ! ( Prenant une prise de tabac . ) Tout

va bien .

Des soldats emmènent Eric par la porte du fond ; la toile tombe .
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